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Pour Capitale de l'Etat:
BATON ROUGE.

Ticket Democrate-Conservateur.
Pour Trsorier d'Etat,

E. A. BURKE,
Reprsentant au Congrs-6me District,

E. W. ROBERTSON,
Pour Snateur,

T. S. FONTENOT,
Pour la Chambre des Reprsentants,

J. MASSIE MARTIN, YVES VIDRINE,
MARTIN CARRON, HOMER DURIO

Pour Shrif
C. C. DUSON.

Pour Juge de Paroisse.
J. B. A. FONTENOT,

Pour Coroner,
GEORGE PULFORD,
Pour le Jury de Police:

ler Ward-D. F. DUPRE,
2me Ward-ALBERT GUIDRY,
3me Ward-DUPREVILLE MECHE,
4me Ward-M G RICHARD,
5me Ward-EDWARD DUBUISSON,
6me Ward-SAM. HAAS,
7me Ward-LOUIS YOUNG.
8me Ward-T. C CHACHERE,
9me Ward-B. E. CLARK.

Pour Juges de Paix-ler Ward.
OCT. VOORHIES, E. SUMT. TAYLOR-

Pour Constables-ler Ward,
ERNEST McKINNEY, T. S. BAILEY.

Pour Juge de Paioisse.
AU PEUPLE DE ST. LANDIIY.-Je suis can-

didat la place de Juge de Paroisse, l'lec-
tion prochaine. ARTHUR SIMON,

21 sept. 1878]_ Avocat.
Pour Sherif.

Au PU'nLIc.-Je suis candidat la place de
Shrif l'lection de Novembre prochain.

A. B. CHACHERE.

ENREGISTREMENT. -- Le bureau de
l'enregistreur sera ouvert Waxia,
la maison d'cole, le lundi

30 septembre; au Port Barr, chez D.
P. Saizan, le mardi ler Octobre; 
Washington, la Maison de Ville, le
mercredi 2 Octobre; sur le bas du Bayou
Buf, la maison d'cole, le jeudi 3
Octobre; la Grande Prairie, chez
Paul Stagg, le samedi 5 Octobre; et 
Plaisance, chez Franois Dupr, le
lundi 7 Octobre.

Personne ne pourra voter l'lection
prochaine s'il ne se fait enregistrer par
le nouvel enregistreur. Il est donc im-
portant pour les personnes demeurant
dans les quartiers ci-dessus mentionns
de se rendre aux endroits dsigns le
jour indiqu et se faire enregistrer ; au-
trement, ou ils perdront leur droit de
vote ou il leur faudra venir ici pour
faire inscrire leurs noms sur la liste des
votants. On ne donne pins de certifi-
cats, et une fois son nom inscrit sur la
liste des votants son droit de vote est
assur. Le bureau sera ouvert ici du
18 au 31 Octobre.

Une Tragdie.-Dans la soire de sa-
medi dernier une difficult est surve-
nue dans un magasin, en face de la mai-
son de Cdhr, paroisse St-Charles, entre
un blanc, nomm Valcour St-martin,
r6pnblicain, et un homme de couleur,
connu sous le nom de Charlie Baptiste,
rpublicain galement, et la difficulto'tant envenime, le premier a donn
au second plusieurs coups de poignard
dont les suites ont t ifatales.

D'aprs ce qui a t rapport, Bap-
tiste avait march intentionnellement
ou accideptellement sur le pied de St-
Matin qui lui donna une pousse vio-
lente. Baptiste irrit se livra quel-
ques invectives contre St-Martin qui,
excit par des amis et camarades, tira
un poignard de sa poche et le plongea
plusieurs fois dans la poitrine du ngre
qui expira quelques moments aprs. St-
Martin a t immdiatemenarrt et
condnit la geole.

ette affaire ayant caus une excita-
tion considrable parmi les ngres de
la paroisse, le shrif, qui est un homnme
de couleur, aurait d prendre quelques
mesures de prcaution, car il connais-
sait mieux que personne quels excs
dea ngres furieux pouvaient se porter.
Le soir, vers les 10 heures, ils s'attrou-
prent en nombre considrable et ar-
me de fusils, de revolvers et de cou-
teaux, allrent trouver le shrif et le
menacrent de mort s'il ne leur livrait
pas St-Martin. Il chargea donc son
assistant de leur ouvrir les portes de la
ge61e, ce qu'il se hta de faire, et les
igres se ruant vers la cellule de St-
Martin le tirrent de l, le conduisirent
dans la cour de la maison de justice, o
ils le criblrent de balles et lui assn-
rent sur la tte quantit de coups de b- e
ton qui taient de trop car il avait suc-
comb dj aux pepjectiles. d

La, foule laissa le corps de sa vic- ntime dans la cour s'est rendue ensuite "
la rsidence de celui qui avait le plus c'

particulirement pouss St-Martin pu-
oir l'insolence du ngre Baptiste, mais d
elle ne l'a pas trouv. St-Martin tait M
le fils de l'avocat actuel de la paroisse. l1
-1 tait g de 30 ans et avait pris corm-
me rpublicain une part active la po-
iftique. On croit que le shrif sera r- ai
voqu6.- A 17 Septembre. evoqu-AbeUelu

La convention rpublicaine qui s'est
runie hier, dans la salle des Turmers
n' po remplir la tche qu'elle se pro-posait, faute d'un nombre suffisant deparoitea reprsentes, et e'est ajour-ne une date que dsignera le comitCentral d'Etat du parti.-Abeille, 17

La socit Howard ne demande plusde ascours; elle croit que les sommesqu'elle a repea et celles qui lui arrive.ront biesUtt la mettront mme deourrir et de traiter lea indigents. El-le remer~ie profondmentles Ames cha-ritabes qui, de toutes les parties dugy•it t noblement rpondu jon

se grande rsidence A
Jardin, verger, &c., danaenoasa. S'adresser anabu-

lia Visite de Mgr. Perche.

Conformment ce que nous avions
annonc il y a huit jours, Sa Grandeur
Monseigneur Perch, accompagn de
son secrtaire Mgr. Frain, est arriv au

i Couvent mardi dernier dix heures et
Sdemie du matin.

La Suprieure Gnrale des Soeurs de
Sl'Immacule Conception, la Rvrende
1 Sur Marie, si avantageusement con-
nue et estime de tous ceux qu'une
vraie pit et l'amour de l'ducation
animent, a reu Sa Grandeur la porte
du Couvent. De l Monseigneur s'est
rendu au salon, o les enfants ont fait
entendre de joyeux couplets de bien-
venue. C'tait la premire fte de la
maison depuis son occupation par la
nonvelle communaut; aussi tout an-
nonait que moment ne pouvait tre
plus solennel, et les habits blancs des
jeunes demoiselles, et les paroles si bien
rendues par ces dernires et si bi(<i
senties par Sa Grandeur. Monseigneur
l'Archevque s'est empress de rpou-
(Ire et de manifester sa reconnaissance
pour les religieuses et pour leurs lves;
aprs avoir parl environ cinq minutes,
il termina en bnissant tous ceux q ui
taient prsents et en annonant un
cong pour toute la journe, accord
avec tant de bout que nous n'avons pu
nous empcher de nous rappeler ces
mots: La manire id donner vaut

Smieux que ce que l'on donne.
Le soir de cette mme journe on en-

tendit sonner un glas qui nons fit pen-
ser que les jours se suivent, mais ne se
ressemblent point: le lendemain vers
dix heures du matin, la foule se lunis-
sait l'Eglise Catholique, pare de ses
vtements de deuil pour pleurer avec le
diocse la mort d'une victime de son d-
vouement, le trs rvrend Pre J. M.
Millet. vicaire gnral administrateur

Spendant la tourne pastoral le e Mon-
seigneur. Sa Grandeur s'y rendit elle-
mme, malgr les diffiilts qu'elle
prouve pour marcher; elle y venait
non plus pour encourager et bnir mais
pour pleurer la perte de l'aide le plus
fidle de ses travaux et du plus dvou
coadjuteur. Aprs la sainte messe, c-
lbre par M. le cur de la paroisse des
Opelousas, Monseigneur nous adressa
du haut du matre autel quelques pa-
roles qui ont fait vibrer jusqu'aux fibres
les plus intimes de notre cour; tous les
sentiments de son me passrent sui ses
lvres, et nous montrant la grandeur de
la charit chrtienne nous nous rappe-
lions ces paroles de l'Evangile pronon-
ces par Notre Seigneur Jsus Christ
lui-mme et aujourd'hui si vraies pour
son disciple : " Voyez combien il l'ai-
mait." L'auditoire lui-mme tait mu,
car c'est le cur qui rend les hommes
loquents; aussi les larmes de Monsei-
gneur arrachrent celles de ses audi-
teurs, et on sentait la vrit de ces pa-
roles que nous connaissions dj et que
dans son humilit il nous a rptes :
qu'il avait lui-mme offert sa vie Dieu
afin qu'il daignt conserver celle de ce
prtre sur (lui il avait fond les meil-i
leures esprances pour son diocse et
qui tait digne de Dieu (il l'a rappel 
lui pour le rcompenser de sestravaux). 1
Sa Grandeur a ensuite termin en nous
annonant le but de sa visite: c'est
d'encourager l'ducation des jeunes de- i
moiselles de notre paroisse, afin qu'un
jour elles donnent l'exemple des ver- r
tus dont elles auront elles-mmes reu I
les principes au Couvent. Ainsi se fait c
le bien,,ainsi la socit acquiert pour c
l'avenir des garanties qui doivent faire Ide notre Louisiane le premier pays du Imonde. r

Puissent les voeux de Monseigneur
tre exaucs, puissent aussi les ntres
es'accomplir pour que le ciel nous con
serve les jours si prcieux de Sa Gran-
deur; ainsi nous pourrons encore en-
tendre ces bonnes paroles aprs les-
quelles le cur et l'me soupirent.
Tels sont aussi les voeux du diocse et
en particulier ceux de la ville des Opel-
ousas, que Monseigneur doit laisser ven-
dredi prochain, 27 courant. **

Opelousas, 25 septembre 1878.

Biographie de E. A. Burke.
E. A. Burke est n en septembre 1841.

Lonisville, Ky, et vient d'une ancien-
ne famille irlandaise, ses anctres, de-
pnis trois ou quatre gnrations, ayant
servi comme officiers daus l'arme bri-
tannique. Son grand-pre, cependant,
compromis dans la rebellion d'Irlande
s~chappa et vint dans ce pays. Son
pre naquit dans le comt de Bonte-
lourt, Virginie, et sa mre Culpepper.
Aprs avoir quitt l'cole, Burke devint
intress dans ses affaires de chemin de
fer; d'abord aux environs de Louisvil-
le et ensuite par des promotions suc-
cessives, en Louisiane et immdiate-
ment avant la guerre au Texas. Bien
qu'il n'et alors que 19 ans, il renona
une industrie o ses talents pouvaient

le faire arriver rapidement la fortune
et jeta son lot avec l'arme confdre.

Pour ses services dans le voisinage
de Galveston, il fut compliment et pro-
mu par le gni Magruder. Subsquem-
ment il soumit au gnl Kirby Smith,
commandant le dpartement du Trans-
Mississippi, le plan de ce vaste systme
d'ateliers militaires qui ont excit l'ad-
miration gnrale et qui atteignait seu-
lement son dveloppement quand la
geurre s'est termine. Le temps qui
s'est coul entre cet vnement et son
arrive la Nile-Orlans, fut employ
en affaires d'aventure qui ne sont pas
importantes ce sujet mais qui, com-
me le major Burke a dj eu l'occasion
de le montreP, firent honneur ses ap-
titudes et sa b'onne foi.

SLA LNLLE-ORLEANS.
Le dbut de Burke ici est depuislongtemps un morceau d'histoire fami-lier avec les habitants de cette commu-

naut. Arrivant sans argent et sans
amis et anim du seul dsir de gagnersa vie en faisant quoi que ce soit quis'offrit lai, Burke demanda du travaildans un chantier de marbre bien connu.Il obtint l'emploi qu'il cherchait cas-sant la pierre ct d'un frre de cou-leur. Faisant cela, comme il fait-tout,avec coeur et entrain et avec l'honntedsir d'exceller, il attira bientt lat-tention, s'assura une augmentation desalaire et finalement obtint une promo-L tion. Depuie lors, ea fortune commen.a changer de face, et Panne 1872 letrouva chrg df e affaires de fret au

chemin de fer de Jackson, o son apti-
tude administrative avait trouv le

Svrii champ qui lui convenait pour fairer une riche moisson de succs et de po-

Spularite pour le chemin.
SLes ngociants de la ville tmoigne-

t ront du systme correct et quitable
qu'il a introduit pour le rglenent des
i rclamations et des drommages, et dle la
Smanire rapide, satisfaisante avec la-
-quelle toutes les altaires sous son con-
* trle taient expdies. Dans cette
Spriode il prit dji une part active dlans
Sla politique. Ce fut cette anne qu'il
Sreut la nomination rgulire pour la
t place d'administrateur des amliora
tions, bien qu'en raison de la mise en
avant d'un candidat indpendant dans
Sla personne du Gni Beauregard, le
candidat rpublicain fut li. Le ma-
jor Burke, cependant, reut 1300 votes
dle son concurrent distingu sur un to-
tal d(e 36,000 votes conservateurs. Aprs
cela. tout en gardant sa place dans le
chemin de tfr de Jackson et en rem-
plissant ses devoirs avec une nergie
soutenue et le mme effet, le major
Burke acquit graduellement de la pro-
minence en politique. En 1874 il en-
treprit et conduisit avec succs l'euvre
la plus ardue le la campagne, savoir :
la rvision doe l'enregistrement, moyen
par lequel il fut mnime de dcouviir
et d'exposer les gigantesques fraudes
des rpublicains dans l'enregistrement.

L'poluvantable travail que cette af-
faire exigea peut tre alpprci par les
politiciens seulement de la NIle Ori-
ans, et ils reconnaissent le droitdu ma-
jor Burke passer pour le principal ou-
Svrier de la cause.

JMais le plus brillant exploit de cette
campagne, l'exploit qui sera le plus vite
compris et admir avec le plus d'en-
thousiasme, fut la part du major Burke
dans le grand coup du 14 septembre.
De cet vneneni t nous datons le corn-
mencement de la srie des vnements

Squi eurent pour point culminant l'-
miancipation finale de l'Etat de la ser-
vitude politique, le renversement du
radicalisme et la restauration du gon-
verniement populaire en Louisiane.
C'est un venement consacr par les

Splus liautes mmoires.
Tout iho)mme qui y a jon un rle a

droit la reconnaissanice .itftctiieuse d(t
peuple et la inioire de toutes ses vie-
times est lhonore et rvre. La part
du iajor Burke dans cette aflfire n'est
pas geenraleient connue; cependant

Sles tmeneurs savant bien que sans lui il
n'y aurait pas eu et il n'y aunait pas
pu y avoir un 14 septembe. D)ans la
nuit du 13 il fut conn u u gnral Og-
den que les troupes avaient reu par le
tlgraphe 'ordre de revenir de llolly
Sprinigs et qu'elles tajent attendues
Se ville vers midi, le lendemain. La
r alisation de ce prograitniite eut battu
en biche les plans des meneurs dmo o
crates. Ils taient dcids ne pas se
imettre en conflit avec les autorils f-

drales, et cependant ils taient rsolus
culbuter ila police de Kellogg et son
gouvernement. Que fallait-il fair ?

Quelques memnbres de l'tat miajor se
r endirent minuit chez le major Burke
pour consulter avec lui sur ce qu'il y
avait faire. Leur proposition tait
de briller le pont de Manclia, mais
cela le major Burke rpondit qu'il

tait un officier du chemin et que tout 4
nraturelleimeit il ne pouvait conniver
dans un projet qui ferait du toit a la i
compagnie. Apis quelques heures i
d'anxieuse consultation, les otficiers
partirent laissant l'affire entre les 1
mains du major Burke. Les plans fu-
rent vite fouirnis et aussi pronuptement c
excuts. Avant la pointe du jour son
messager courait sur la toute avec un 4
char main, donnant les ordres aux
chefs des diverses bandes engages
alors exhauisser la voie, et quelques c
heures aprs le train allant au sud avec e
les soldats fut arrt par une lacune e
de quelques cents yardeso les travail- t
leurs avaient enlev la voie et taient '
industrieiseient occups pelleter au (
loin la chausse. c

Il y eut quelques gros mots, quel-
ques explications et mcontenttements,
et aprs un dlai d'une heure, la voie fut
rtablie et le train put reprendre sa
course. A deux milles plus loin, il y
eut une autre halte force. Cette fois
on avait enlev deux cents yardes de la
voie et les hommes taient nergique-
ment loeuvre. Plus de bruit, de l'ex-
citation cette fois et explications plus
confuses. Deux heures aprs, le train
s'tait remis en route et fit sans eucom-
bres une distance de trois milles.

Mais les hommes travaillaient d'une
manire dsespre dans cette matine

1 de septembre, et ici le train fut arrt
par une brche (lui avait prs de 500
iyardes. Alors le col. Brooke perdit
patience. Il tira son pistolet et menaade
faire feu sur un surveillant. Mais il
est inutile de s'appesantirsur ces dtails.
Le plan de Burke fut un succs et pen-
dant que les soldats rguliers construi-
saient des chemins de fer la Passe'
Manchac, les soldats-citoyants don-
naient une brosse aux mtropolitains
de Kellogg et dispersaient son gouver-
nement A tons les vents. Ce fut le
grand coup de l'affaire, l'inauguration
de l're qui brille pleinement anjour-
d'lhui et la part que le major Burke y a
prise ne saurait tre nie on msesti-
uie. Nul de ceux qui participrent
aux conseils de cette priode ne niera
ou'il mlite tout le crdit de ce dlai
caus au train, dlai qui rendit possi-
ble le 14 septembre.

La Fievre Jaune.
Canton, 14 sept.-Le nombre total

des cas jusqu' ce jour est 353; celui
des morts de 54. Nouveaux cas dkes
les dernires 24 heures, 34, morts 7.

Memphis, 14.-Le rapport de cette
nuit accuse un accroissement dans les
dcs, 127 morts, dont 10 auraient d
tre rapports la nuit dernire ; ce qui
fait un nombre de 117, dont 40 de cou-
leur.

Vers midi, on a dcouvert une odeur
cadavreuse dans le voisinage de l'ilet
Mosbyer Hunt, dans la rue Front.

Un policeman ngre a t envoy 
la dcouverte. Il a trouv dans une
Sdes chambres un corps en dcomposi-
tion. C'tait celui de H. L. Waring,
achebter de coton, qui tait videm-
ment mort depuis plusieurs jours.

Port Gibson, 14.- Jusqu'ici il y a eu
a60 cas et 9mi m.ort,. La fivre diminuii

MARCHANDISES

De Printemps et d'Et.
- -----

Le soussign a en mains un grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
CIIAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre x. prix lesls plus minimes du march !
Toutes mes marcliandises sont ctes aux chiffres les plus bas et

la porte de tous ! Venez examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis MV. F. IMunzesheimer, Opelousas, Lne.

BENJAMIN TO THE FRONT!

4cw %7 la D C L *I] I'T x 1"7 4.
-0OF---

SPIRIN ANI) SUMIER GOOD)S.
-: :--

ly ciustomers and che public in general are inrited to ctill and inspect my ineur
S tock j.st opic•d, anrl offl'cred at prices to suit the li;es. The Ladies in par-
ticiular w'ill finld m stock qf Dress and Pancy Dry Goods nisurpissed in
iquatliti and qIw.Itity. Doni't fi'et that the JE"ST ' IAiGAINS (are to behad at the ori',inal and only Cheap Cash Store of

C. L. BENJAMIN,
Main Strcet, <ladi.jiiig the Courier Priniting oifice, Opelmiu s.

fautte d'aliments. 1 ite fort peu de
personnes qui puisrset itre attaques.

S Vicksburg, 14.-La lierre est moins
forte dans les nouveaux cas ; mais les
Smorts sont toi.jours iniolbreiux, 22 dcs
aujourd'hui, 16 blancs, ( ot;leiir. Parmi
les morts d'iajourd'hui est le Rv. Prel 
Vitello. C'est le 2d pritre qui mieurt
Stdepuis idelx s imines, les P'res Me
Mianis et Virello.

Vicksbnrg, 15.--Morts nomilibreses;
nouveauxs cas nimins violents. Anijour-
d d'lhi, -2 dcts, seize blancs, 6 de cou-
leur.
; Memphis, 15.-Vingt-six mdecins,

du corps mdical Howard. iapportent
e 231 cas iouveaux. ldans les 24 henres.S Mempliis, 16.-La mortalit aujour-
s d'hui. surpisse toute attente : 107 d-
a cs, dot 36 de couleur, i n lieu de 90u colmme on l'avait rapport.

I Ilolly Springs, 15.-Aujourd'hui, 5
e dcs et 9 cas nouve;aux.

Grenada. 15.-Anijourd'hli, 5 dcsS et 5 cas nouveaux.

(Gre.,ada, 16.-4 inouveaux cas et 6
e dcs, dans les 24 lhoieis.
e Baton-Ronge.-Le rappot officiel ac-v cuse, dan ls s21 lie res tinissaiit 9
t heiues dli matin, le 15, 2 dcs. 74 ini-
s veaux cas,-le 16 aucun dcs ; non-il veaux cas, 34, total des dcs, 29, total
t des cas, 541.
r Vicksburg, 16.-23 dcs aujourd'huii,a dont 18 blaucs et 5 dle coullitr, et 85
s nonveaux cas, la plnpart de coile1i1r.
s A Greeuville le total des dcs est de
s 133.

Cantori. 16.-Total des eas jusqu'i
t cette date, 404; des dces, 56. Nou-
i veaux cas dins le.s dernires 24 heures,
S20 ; dcs, !.

s Le 14 S'ptembre.-Le pirogramni du
s comit charg dh s pilpartifs a t ex-
Scit eni tois points. A huit houres du

n matin, le rinuieum a t chalnt dans no-
Stre chre vieille Cathdraleo St-Louis, d

t o nous ims iiiloons la cliienc (le Dieu n
l quand il inouis frappe. oiii nous le renuer-1 a

cions lorsqu'il nous dlivre e e os iial t
lieurs ou dle nos souffrances.

Les rvrends pres Cihabrier et
Ronxel ont offici. Le chlur etait di-
rig par le professeur Cartier.

Apis la crmoniie, les dlgations
des diffrentes compagnies qui ont fi- 4

Sgilr dans le combat du 14 septembre v
1874 se sont rendues aux cimetires; el-
les ont njout dles couronines et (les
fleurs celles que <de pi -ses mains
avaient dj dposes sur les tombes
des hros dont nous nous soiiines so-
Slennilleuenit elngags perptuer le
souvenir. 

pChacun a compris qu'en prsence de
l'pouvantable fiau qui dsole notre

Spauvre Nlle-Orlans, au milieu du deuil
gnral, un service religieux suivi par t
des amis fidles et reconnaissants, une

Svisite aux lieux du repos, devaient seuls
rappeler aux citoyens le jour qui fiut
Sl'avant-coureur d'une chute que les au-
torits retardrent de quelques mois, k

S(de la revendication de nos droits, de la
ijouissance de notre libert. b
SAu 14 septembre 1879.-Abeille, 15

BOIS DE CONSTRUCTION.
E soussign vient d'tablir dans la ville

_J d'Opelousas, in Dp6t de Bois de Cons-
truciion, comprenant Bois Trcnaill, Plancher,
Portes, Chossis, Persiennes, Encadrements, etc.,
qu'il vendra aux piix de la Nouvelle-Orlans.
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citer-
nes une spcialit. V. BOURDIN,

Encoignure des rues Grole et Market,
20 avril tf.] prs de Joactim Joubert.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que I
nous ponvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r- c
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de q
S. P. Clark, Opelonsas, o on pourra en voir u
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf a

A VENDRE qA bas prix et des conditions librales, un c
moulin sucre avec un jeu de petits rou-

leaux et de petites enaudires avec la btisse. p
Aussi. une presse coton au grand complet. fa

S'adresser au magasin de.Sol. Isaac, Ope-
lousas, ou au bureau du oUtIer. 7juillet le

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
DITION quotidienne, $14 par an, payable tr
d'avance; hebdomadairc. $5 par an. v

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

R,oit coiitiniiullniem nt des

DROGES ET MEDECINES
Frais. Iegriii-ts de Chimii .P.intuires.
'rinilV res, Vlns et Boissons d'li l .mir.

Qualit.
Ansi. un assortimenIt compn !t lde

IEDECINES PATENTEES
des plus en reim(.n.

CIGARES,
TA BAC

A FUMER. A CHIQUER ET A PRISER.
-- AINSI Q --

PIPES ET CIGAIRTTES.
Si:T. iiE, ,roT I EI

Bitters Aromatiques de Posey,
Et dJs Reinede's Clebres de Pos-y pour les

F1 'rcs F'rissons.

LE QUARTIER-GENERAL

P ARF UIE RIE
de choix. Ariicles ,he Toilette. &c-, &c, &, .

- FT r D-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

LANDIRETII ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
IEneignure Main et Laudry, Opr.loisas. i

Avr Il-c.ee, 1875.J

MIanufacture de Voitures.
1jLA'ITTE de lencouragenie t qui lui a t
1 accrid jusqu' pirent par le public de

entte Paroisse. le sotIIsign II remercie sincre-
ment ceux qui i'ont ainsi encourag, et sollicite
etn imne temps la coiitiniiationi df leur pa-
tronage. Il sera toijours prpt iiianufictirei
des hiuggies. blacks t auti es vlicles sulr coin-
manide et le iain de: Inai re Les rparations
aux votitiurs, tant (harrontiiage que forge. pein-
tire ou garniture. seronit exeutes promnpte.-
mient et aux prix les plus modrs, pour du
conmptant seulement Dornavant, tout oit-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'aingmettation ponu les frais
ide collection immdiate

Le sonssigui a toijours en mains des hacks,
des ltggiies &c. neiifs et de seconde main qu'ii
vendra bon niarcli pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opeloiisas 20 Janvier 1877. 19tf.

.. I. TA"NSEY.

Attor ney a t La .tw,
OP'ELOIISAS, LA.

Prompt attention given to collection of claits.

A r 0 C AT.
Attention toute spciale donue la collec-

tion des rudt liiationIs. mylitf

AVIS AU PUBLIC
ET AUX AMIS.

IS1TR la rue Landry. vis--vis la boutique
Sd'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-

vrir un magasin de groceries que je vends 
bon march pour du comptant. Venez etju
gez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE-
Opelousas, 5janvier 1878. 3in

JOSEPH M. MOORE.
AVOUAT JURISCONSULTE,

I XERCERA sa profession dans toutes les
.. u Cours du Huitime District Judiciaire -
Son bureau est le mme occup ci-devant par
SSwayz & Moore, et plus recemment par
i Moore & Morgan, rue Bellevue. Opelotisas,
Lue. Opelousas 22 avril ]f71.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMEN'T sera do $2 50 par au,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais ( i
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce quel'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinze piastresd'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc, se paieront au taux des avis.

Les articlcsd'une nature personnell](quand
toutefois ils seront adnissibles) so paieront
vingt oents la ligne et d avance

A SPLENDID

OPPORTUNITY

-TO-

WIN A FORTUNE I

GRAND

MON'THILY DRAWING

At New Orleaus.

Tuesday, Oct. 8th, 1878.

LOUISIANA

STATE LOTTERY COMPANY.

This Institution was regularly incorporated
by tlie Legislature of the State for Edu.a-
tional and Charitable purploses, in 1S68, with
a capital of $1,0011.000, to vwhichi it has since

added a reserve fund of $350,000.

SITS

Graii Si~gll Nlumber Drawings

Will take place monthly.

It Never Scales or Postpones.

Look at the followioi 1)i5tributio, :

Capital Prize---$30,000.

100,000 Tickets at $2 Each,
Half Tickets, $1.

LIST OF PRIZES.

S('apital Prize of $30,000..........$30,000
SL0,000 ...........-.. 10,i000

1 7,000 ... . 5,000
SPrizes of $2.500...... ... .... :,01105 do 1,00............... 5,000 do 1,000.......... ..... 1,00

10( do 1(H) ................. 10,001 _'00 do 50................. 1(1,00
500 do 20 ................. 10.000
1000 do 10................ 10,1)0

A- l' I•iOX 1tA'IoIIN I'IIIzEs.

9 Approximation Prizes of $3110..... $,.700
9 . . (0..... ,• S00
9 " " 100..... 900 (

-- 11857 Prizes amountiug to.............$110,400

S'rite for circulars or send orders to

M. A. DAUPHIN,
P. O. Box 692,

Aew Orleans, La.
Or to

~I

All our Grand Extraordinary Brawings are uu-
der the supervision and management of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Louisiana,

-AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

Capital Prize, $100,000. Whole Tickets $10.

REGULAR MONTHLY DRAWING,

Class L.,

TUESDAY, NOVEMBER 1"2.

Capital Prize---$30,000.
Whole Wickets $L,

Halves $1.

OPELOUSASDIRECTORd

3)1 ' (Eodd. and b'r-ocerie,

& Mai, n nt. b( .rI( M;l i and u a ieti

&1 ullar, ri ,t.lit t I ii Xl iii 31 htrl Tirl are

Bot.Shoes, 43 ro'iOri 'sIladilile 4,Corner Ma in arid Ilelli',rIe ,tre ts .

VITrASEC;AMA 'I(Et;,reia 1311 I
liiof Market d rd Blhi at s

Attorney, alt a
u-1s'1'I":'I"I'k E. 1). - Attor'riv airtid
A ;,eloi at Law. Oltfce ii thie Old HankIouiise. on Landv t re(lt.

E'IS B~lO-A~trr.;-hau Coll s lorL Jat Law. ()tfire on L 11;1.5 t., betweea
Coll urt and Marke t hr I-vers.

OOIIE. JO EYF1l M. tII ~ rn
11 sel or at Iaw. Office 're Brllevre streetoppo"site the Marke~kt IIoIIL,.

cbDEN,\ JOHN N.-Q A torri(var tConn.` ieio' at Law. illtict m Ii Larrdryet eet
calne lately occupied by 11. 1 arlan

Us scrll .3enros.
0 ()IEMUL ER. RI).-Watcinak '

.I Barber. B\Vatiches, Clocks[. ,Jtawe 'iyd
M3usicalI istrieitets tretpaired. Ilellevrteat.a
tiOLitli t I1' ..- Fr.oery deos ri!

tJ lion of Jb I'riittin, 1'rom a nmail Card to
the lar gest Poster, at N. O. prices. Mlain t.
G ")SI;ELIN, PIElItE-Wheelwright. Allw Rork ill his line done plromptly, for cash,

Shop at Northern extrenmity of Main street.
TTAI)DEN, LOI S - Physiciian and Sir

Sgeon. Office at resiidence, southern eI.tretiti of Union street.
JOIIITLEY, VsM.-Tin Shop. Tinsare of

all kiuds, and Buck'1 Brilliant Stoves.Main street, inear Ctii nit office.s

UL.5OU). GEO.--Saddlery and HarnessI of all kinds. G;iid strett. Ibetwen Belle-ute andi NoIt. Gotod work at fair pri%'.
8 AN DOZ, .iACQUES B.-BllacksnlmithiShop

Par lticulati attention paid to linlreshoeinogilia :lcsuithlig in all its brauctlhe. Main et.
i KINNER, L.- -lGunsmith. Arils nd Ma.1 bir of all kintds reiailed alnd tools
lhir iet

.  
Landr s.,..ret. t ,e ar the hritlgeT HE OiELOUSAS COURIER .Scd 1852. l'ul)ilihedt wet-kl, Eiglish andFrenchll: terms. $2.50 inl advanc'e. Main st.

\EINERT. C.--Glentlemet's Boots andShoes nadte to order. A lit ,aalrateed.Bellve Stralttot it. eaCOr er of tii. e iMl.

HO! 'OR o E1V ORLEA '!
REGULAR SATUIIiAY PACK ET.

lbThe new and light draft steamer
FA CIleo,11. II. BUnoA, 'ioaster.

'iitt- JoOsiN, Clerk.
iW TILL Ie ave \aehington every Saturdaya t Ill o'clock A. M., antI New Orieasi

every Tuesday at . o'clock P. 3M.
For lfreigh0t or ptsage aptply onl hoInrd or to

('AlRRIERE & CIIENIER,
I I{. S. WILKINS.

Aug _5, 1877 Argenlts, Washington.

JUST WHAT YOU WANT!
-)OSEY's III'RROVED LIVER PILLS. NoP Mercrvy ! No Secret ! f'ormula prin:ed onihe .lale], aind re'oninntierIded by physicians.''rv a box. onttiaiijng 25 sugar-cratedl Pills.

Doset 1 to 3: a saife and pleas;atit purgative.Ei• f, after using thern once, you have any
regret.. the price will itbe cheerftilly refunded.71,g'Sent liv maili to iany poinit f'or 5 ceints.

JOHIN POSE
V , 

Washington, La.30 yettars a; Druggist and Apothlecary.

E I1) C A T E
YOUI B)YS!

Give them a Printing. Press.
ALL PRICES-FROM $I TO $100.

BUSINESS MEN!
1o your own Printing.

"acoONOMy IS w•EsAT8.
The BP.st aid Cheapest P'resses are made by

J. F. W. DORMAN, 19 German Street,
BALTIMORE, MD.

-Pm•Pice-List sent free. dl1
0 - --
0 C'IEiAPENT

o CLOTHING HOUSE
IN NEW ORLEANS.

LEON (TODC; HATT
X, .

81 and 83 Canal Street,

Geo. P. Rowell & Co.'• r
SELECT LIST

LOCAL NEWSPAPERS

1' I Ip t i J' .1 - 11 i .ic, 1 . t '

. i T. 1". N. oT A L' I : . 'i'T T I

li' th:tN 'l t , y it ', , T

i N• I ',p- ,~4 '~-d4 , r I"

3IR. , 3[ ,' 3 .j :'LL

PRIVATE BOARDING

N-EW ''4 RI I.A N'


